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Les Aloges

A propos d'un livre récent (i)

On sait combien le témoignage de la plus ancienne tra-
dition catholique en faveur de l'authenticité du IVe Evangile
apparaît net, ferme et précis ; Tillmann, dans son livre « Die

J ue-llen des Lebens Jesu » a pu dire : « Pour aucun autre
vangile, la preuve de tradition ne conduit par une série

aussi complète, aussi ferme, de témoins jusqu'à l'origine du
livre, comme c'est le cas pour l'Evangile de Jean ». Cepen-
dant l'antiquité chrétienne a connu au IIe et au IIIe siècle
des adversaires des écrits johanniques. Quels sont ces
adversaires, quel fut leur nombre, quels furent les motifs
de leur opposition : vieille question, souvent discutée, que
vient de reprendre Mgr Bludau.

Son travail est un modèle de discussion méthodique et
complète ; l'exégète trouvera dans ce volume, au sujet des
adversaires des écrits johanniques du IIe et IIIe siècle, tous
les textes connus, rapprochés les uns des autres, minutieuse-
ment étudiés ; il y possédera le catalogue de toutes les
opinions émises à leur sujet. Si l'argumentation paraît un
peu lente et diffuse, e^le a le grand avantage d'être très
claire, logiquement conduite, jalonnée par des conclusions
nettes et précises. Nous voudrions résumer ici brièvement
cette étude, croyant rendre par là service à ceux qu'inté-
resse 1& problème johannique.

Trois textes sont classiques : Irênée, Adv. haey.III, n,ç,
mentionne, en passant, des chrétiens qui, à cause de la doc-
trine, du Paraclet, rejettent le IV6 Évangile ; Eusèbe, H. E.
I I I , 28,2 parie de Gains de Rome comme ayant attribué à
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l'hérétique Cérinthe une Apocalypse qui semble être celle - < ' •
de saint Jean ; enfin Épiphane, Haer. 5l, réfute longuemeat •r
ceux qu'il baptise « Aloges » parce que, dit-il, ils rejettettt ^ ,
rEvangile et l'Apocalypse de Jean. A ces textes sont vends, /
s'ajouter les cinq fragments d'un écrit d'Hippolyte contre -' f
Gains, cités dans un commentaire de Denys Bar-Salîbî: ' ;!,
(+ 1171) et publiés par Gwynn en 1888. Telle est la base deè' 'ï;|*i
recherches. •/ <]

Quels sont d'abord, demande Mgr Bludau,(§ 3), les adv^ei*-' , Jy
saires du IVe Évangile, cités par Irénée ? Impossible dlî ,'f; ̂
voir, avec plusieurs, des Montanistes ; tout indique a^ ^
contraire des adversaires de ces derniers, voulant lâçie,.;-^
enlever l'appui spécieux qu'ils trouvaient dans le IV* '£^4^ r? \i
gile ; la phrase d'Irénée qu'on oppose à cette interpréHtiàJ ||.;,'
« pseudoprophetae esse volunt » doit être corrompue ''<^a'
notre texte latin actuel et très vraisemblable appaÀiît^
correction, proposée déjà par plusieurs et reprise ,̂
Fauteur, « pseudopropketas 'esse volunt (sel : noîîittt) y. : Cj
adversaires du Montanisme continuaient sembÏe-t-u; à i
maintenir dans l'unité de l'Eglise ; s'ils limitaient à ïeve^ {•5

époque l'action prophétique de l'Esprit, ils n'en contestaient : „
pas l'existence aux origines du Christianisme. C'est eu ||
Occident, Italie ou Gaule, qu'il faut sans doute les situer. J1

II est possible, mais non établi, qu'ils aient en outre enlevé ;, |
à Jean l'Apocalypse. )

 ^
Vient alors (p. 42 à y3) une étude approfondie de là ^

personne et des opinions de Gains de Rome. Mgr Bludàtf,' ^ ^
étudiant le texte cité d'Eusèbe, montre que son interprô-, » ^
tation naturelle est queJl'Apocaîypse attribuée à Cérintli* • .'i
par Gains est bien celle de Jean et non une Apocalypse »".[•'
apocryphe ; interprétation certaine depuis la publicaltios ; t!
par Gwynn des fragments de Denys Bar-Salîbî.« L'hoè* ^
tilifé de Gadus à l'égard de l'Apocalypse est donc un ./l
point acquis » (p. 5l et preuves p. 43-59). Pour attribuer •[
à Cérinthe l'oeuvre de Jean, Gaîus n'aivait aucun motif, de
tra^dition historique ; mais, ennemi déclaré du Milénarisme,
comprenant matériellement le Milénarisme de l'Apocalypse,.
X. R, TH. LUI, 1926. JUIL-LEt 34-
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Gaius fut amené à rejeter ce livre lui-même ; et puisque
Cérinthe avait réellement été milénariste (arguments p. 6l-
65), Gaius vit tout naturellement en lui l'auteur de l'ouvrage
contesté. Gaius a-t-il également étendu sa négation au
IVe Évangile? Mgr Bludau juge — contre divers histo-
riens — l'affirmative plus vraisemblable : les fragments
de Denys Bar-Salîbî semblent bien montrer en effet que
Gaius a critiqué le IVe Évangile, a relevé les différences qui
l'opposaient aux Évangiles synoptiques (p. 66-73). Nous
ignorons s'il l'attribuait également à Cérinthe comme
l'Apocalypse.

Vient enfin le troisième texte, celui d'Epiphane concer-
nant les « Aloges », joint à d'autres textes apparentés, en
particulier de Filastrius de Brescia (t avant 3o7). Ces
Aloges sont-ils des hérétiques s'opposant à la christologie
orthodoxe ou sont-ils uniquement coupables d'avoir nié
l'authenticité des écrits johanniques ? Telle est la question
que discute minutieusement Mgr Bludau. Il montre (p. 80
à 120) que les Aloges rejetaient le IVe Évangile non pour
des motifs de tradition historique mais à cause de ses diver-
gences avec les Synoptiques ; Epiphane d'autre part ne met
à leur compte aucune erreur christologique ; toute sa con-
troverse avec eux se borne à établir la conciliation possible
entre les deux groupes d'Evangiles. Les Aloges rejetaient
également l'Apocalypse (p. 120-129) non pour insuffisance
^d'attestation historique, non plus que pour des motifs dog-
matiques, mais de nouveau à cause d^objectîons de critique
interne : « erreur sur Thyatires, assertions ou comparaisons
ridicules, » etc. Rien encore ici qui fasse d'eux soit des héré-
tiques en christologie soit des adversaires de l'esprit pro-
phétique, des Antimonta (listes. Les Aloges enfin attribuaient
les écrits johanniques à Cérinthe (p. l3i-l36). Mais pour-
quoi ces négations de l'authenticité johanaique? Est-ce,
comme on l'a dit souvent, par préjugé thêologique, pour
s'opposer à une doctrine johannique, pour nier la divinité
du Christ ? Mgr Bludau ne l'admet pas. A part leur oppo-
sition à saint Jean, les Aloges étaient orthodoxe?
(p. l37.i5o).
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Tels sont donc les Aloges, comme les a vus Épiphane.
Sur quelles données fondait-il son jugement ? Quelles
étaient les sources de son fameux ch. 5l ? Mgr. Bludau les
étudie longuement et les ramène à deux principales : l'Apo-
logie d'Hippolyte et l'ouvrage d'Irénée «Adversushaereses».

Dans le § l3 (p. 181-200), Mgr Bludau dégage les
conclusions de ses recherches sur les Aloges d'Épiphane :
rien n'oblige à les situer en Asie Mineure comme on l'a fait
souvent ; ils ont dû apparaître à la fin du IXe ou au début
du ni6 siècle, et semblent n'avoir formé qu'un groupe res-
treint, sans aucune importance, qui n'a dû sa célébrité qu'à
la condamnation d'Épiphane et au sobriquet qu'il, leur
donna. . , . ' ;: • / . • ' . ' : ,

. f ' '\

Ayant ainsi caractérisé d'après les données mêmes des,;,'^'^
textes les 3 groupes de négateurs du IVe Évangile, Mg^ j •'•',,^A
Bludau peut enfin se demander dans son dernier paragraphfe< -^ .̂ ^
(p. 220-23o) « dans quel rapport sont entre eux ces adyer-

 >
:^^^

saires de Jean cités par Irénée, par Eusèbe, par Épiphane?». <;',;'.'&
Sont-ce trois croupes, de-ux ou/un seul ? Est-il permis d^ f •̂
réduire au seul Gaius de Rome tout le groupe des Aloges? \'H|
Non ; il faut d'abord nettement distinguer les adversaires dtt'

/ ' 'S&i
IVe Evangile que connut Irénée, antérieurs à 180, et cem? ;̂
que signalent Eusèbe et Épiphane. Les trois groupes sont & ^è'
situer à Rome : les premiers en date furent ceux dont parle'
Irénée, qui, pour mieux lutter contre le Montanisme, aban- ' '
donnèrent le IVe Évangile ; après eux et pour des motifs ^
différents, rejetèrent et Évangile et Apocalypse un périt
groupe de Chrétiens que combattit Hippolyte et qu'Épi-
phane devait un jour appeler « Aloges ». Avaient-ils été
influencés par les Antimontanistes d'Irénée ? Impossible ; '. :^
d'en avoir ïa certitude ; en tout cas leurs objections à eux '
venaient surtout de l'opposition apparente entre le IVe ÉV»n* "\ '
gile et les Synoptiques. Enfin, un jour, le prêtre Gains w '

s
\ ;

Rome — au début du IIIe siècle — devait être gagné par « /,
leurs objections et donner par là à cet humble dan d'adver-
saires de Jean, l'appui de son nom et de son influence.
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